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LA LOTERIE NATIONALE 
Çjammt 1* France entière. Coatecarre-

*»., l 'Ardu» <'*" e n effervescence, après 

lTwtw.tr tirage de la Loterie nationaJe. 

A» café du Commerce, cet événement 

M t I* wjet ^ toutes tas « " ^ " ^ 

Mais Tanimation fut portée a «on combi* 

r i T u o e simple remarque du pharmacien 

K c r o c h e . qui. parmi beaucoup de spécia. 

X a*ee «ne mine * % * ™ « ™ * * 
- r m e » d amertume ou de déseochimte 
mT+m :« «oi feu* *» «*tnbta«s 

" ! r t w % » t de même vexant, p o u . 

M m de P « « r que T " " " » ^ 

« o » lot et que C o j r e u r e n a m*™< p " . 

dant l'aventure, un pauvre petit m., .on-

rirre Tarascon ! toujours Tarascon ! E 

« ^ a f i . que tous les t i r a * . .pastsrom 

£ « que nous * • * * » < » v w : * s p l r te 

" p a r i e r de la c.té fameuse. M l tou-

J v M I bons Costecarroi* au point ser,,.-

b * On protesta de toutes le* tables. 

rSftiBMlte alla jusqu» • « « « * « < » » « 

nocMchc. a force de vivre au milieu de 

bocaux, était devenu cornichon 

Toujours conciliateur et optimiste Ba-

« s s o u affirma que Costecarre aurait 

cariaintmcm son heure et sa revanche 

dans les tirage» ultérieur,. Mua P.n.rcx.r* 

n'avait sans doute pas encore élimine 

toute sa W k car il obiecta que I avantage 

du tout premier gros lot de la Loterie 

nationale nen resterait p i* moins a 

Taraaee*. 

Btgatsou riposta ; . . . ... 

_ Savoir ! Si tes gros gagnants étaient 

u également, des hommes ayant déjà une 

situation, établi», dans l'aisance, ton argu

ment. Pintroche. serait valab.e, mais 

imagine oiiuri prochain t i r a * favorise 

chef nous, un pauvre bougre !.. . Que le 

minable Cheuquiiie. par exemple, que 

j'aoercois la-bas. regardant passer les 

train*, la besace sur l'épaule, gagne seule

ment vin million, cent mille francs même. 

et tu verras « la gloire qui en reiailhra 

sur Costecarre n éclipsera pas celle de 

Taraaccm ! • , 

Ce fut un éclat de rire général dont 

Rastignac précisa la signification : 

— Comment \eux-tu. Bagassou. que 

Chouquille gagne un lot r Comment pour

rait-il, le « povre », s'acheter un billet ? 

Bagassou n'y avait pas pensé. 11 s'en 

tira, selon son habitude, avec habileté, par 

un beau geste : , 

_ T é ! Le billet, c'est moi qui le lui 

donne ! 

Il tira »on portefeuille, en sortit un 

b.llet de la Loterie i»ne»s*le. au hasard. 

d u t * jrsetite, Isttse. et. appelant le garçon: 

— Eusebe, va quérir Chouquille et me 

l'amène ! . . 
— Amen ! fit l'autre qui s empressa 

Chouquille. hilare, déférent et malpro

pre, comme à l'accoutumée, mais la tj-

grvaste encore plus hirsute, fut bientôt 

devant Bagassou. dont il avait si souvent 

éprouvé la bonté d'ime à son endroit. 

Celui-ci lui donna le billet, en lui faisant 

un Petit speech qu'il termina par ces mots, 

pour la plue grande joie de Vsasistance : 

— j e souhaite. Chouciuille. que tu puis

ses, tw jour proche, «errer la main de 

l'heureux gggant d'aujourd'hui, comme un 

égal ! Easjre nous, ce sera pour toi une 

magnifique occasion d'aller chez le coif

feur ' .. 

^ , i- sr—j . Des»»*** 4* .«t»«»a«l»», «rit. 

«M é'»»»!»*»»**-

de U Soc ié té eVt fTasataetique 

. U J t - w a ' A x e » 

Bagisvou était seul à connaître le nu

méro du billet de Chouquille. à qui il 

avait recommandé de le garder précieu

sement et de ne le montrer à personne 

pour ne pas se le faire voler. Le lendemain 

du tirage de la deuxième tranche, dès le 

B.atm. alors que l'excellent homme était 

seul encore au taie du Commerce, consul

tant les journaux, Eusèbe l'entendit mur 

murer distinctement en aparté : 

— Ç», C'est cocasse ! Le numéro de 

Chouquille sort parmi les lots d un m 

ûm\ 
Eusebe s'approcha précipitamment 

— Chouquille a gagné un million, ditcs-

voua ? 
Bagassou ta rembarra : 

— Hé. non ! Qui te parle de cela 

Occupe-toi de tes affaires et laisse-moi 

lire en paix les gazettes 

Comme, un peu plus Ur4. d autres con

sommateurs étant venus. Bagassou ne leur 

annonça point que Chouquille avait gagné. 

Euaèbe demeura persuadé que son hono

rable client voulut tenir secret cet événe

ment sensationnel et il s'empressa d'en 

colporter la nouvelle un peu partout, en 

grand mystère. Si bien qu'au bout de quel 

quel jours. Bagassou et Chouquille. dont 

oa se cachait tout naturellement pour se 

répeter le bruit qui courait rapidement 

oc bouche à oreille, étaient les seuls à 

rester étrangers i la fièvre secrète dont 

brftlatt la population. Bagassou ignorait 

totalement que ce bruit s'était répandu et 

ChwaquiHe n'en avait pas eu vent davan

tage. D'ailleurs, le miséreux se souciait 

de la Loterie nationale et du billet qu'il 

possédait comme de son premier parasite' 

Cependant, la plupart des Gostecarro s 

changeaient d'attitude à son égard. Des 

gens qui ne lui avaient jamais fait la cha

rité se montraient, soudain, très généreux. 

Ceux qui ne lui auraient pas abandonné 

naguère la moindre loque lui offraient des 

vêtements confortable*, i petite usagés 

Le marchand de chaussure* lui donna une 

paire de brodequins : pour la première 

fois de sa vie. il en eut i sa pointure. 

Les traiteurs se disputaient presque pour 

le nourrir Ce qui fut le comble, Pvncnv 

che eut la bonté de s'intéresser i sa santé ; 

lui ayant trouvé mauvaise mine, il lut fit 

cadeau d'une bouteille de vin fortifiant 

qui, contrairement à toute prévision, le 

rendit malade, notre loqueteux en ayant 

absorbe le contenu d'un trait. 

Le plus malin fut Capestaire. comme 

toujours. U alla trouver Chouquille et lui 

tint â peu près ce langage, à l'issue d'une 

conversation banale : 

— Tu as encore ce fameux billet de la 

Loterie nationale que t'a donné Bagassou. 

comme si c était un cadeau réel... T u ne 

peux rien en faire, alors que quelque 

argent t'aurait été si utile... Moi. je n'ai 

point de beaux gestes devant les foules, 

au café, mais je suis meilleur et plu» 

véritablement charitable... Tiens ! je te 

rachète ton billet... Pas pour cent francs. 

pas pour deux cents, pour cinq cents 

flancs !.. . Autrement dit : la fortune pour 

toi... Je te les donne; prends ! 

Ht comme lautre gloussait de plaisir 

en saisissant timidement, avec un respect 

extatique, la large vignette, Capestaire 

aiouta. en insérant fébrilement le billet 

de la Loterie nationale dans son porte

feuille i 

— Avec cinq cents fra»is. tu peux 

même te faire construire une maison ! 

— Une maison ? 

— Des dimensions de ta cabane, bien 

sûr! précisa le rusé compère en s'esquivaot 

sans remords et avec, au eccur, l'allégresse 

des nouveaux millionnaires. 

Ce qu'il ne parvenait pas à comprendre, 

c'était que le bienfaiteur de Chouquille 

n'eut pas encore repris le bUlet à ce der

nier, sachant qu'.l avait gagné un gros 

lot . . 

A quelque temps de là. Capestaire, dé

bouchant sur la place de la Gare, y trouva 

Bagassou. 

Personne, pas même sa femme, ne 

savait qu'il avait acheté à Chouquille son 

billet et, justement, depuis plusieurs jours. 

i. se demandait comment il l'apprendrait 

à Bagassou en se gardant de lui révéler, 

bien entendu, qu'il l ava i t fait après le 

tirage, ce que le mendiant serait, certes. 

incapable de préciser... U jugea l'occa

sion favorable : 

— Et autrement? tu ne connais pas la 

nouvelle?... J'avais racheté à Chouquille 

le billets qu'il tenait de toi... U préférait 

de l'argent, le pôvre... J'avais déjà tant 

de billets qu'au moment du tirage, étant 

t iès occupé, je n'ai pas vérifié tous mes 

numéros... Or. imagine ma surprise : je 

lens de constater que celui qui fut à 

Choquille et est devenu ma propriété a 

gagné un million 1.- Regarde toi-même la 

liste du tirage, si tu te rappelles le numé

ro de ton ancien billet... 

Bagassou s'exclama jovial : 

— Si ie me le rappelle?... Parbleu! Je 

me rappelle si bien ce billet que ;e peux 

t'afnrmer que tu n'as pas gagne, avec. 

n. un million, ni un centime!... 

Capestaire sursauta, blanc de colère con

tenue, puis, vert d'inquiétude, se disant 

tout à coup, que Bagassou était bien ca

pable d'avoir donné à Chouquille quelque 

faux billet. Il balbutia : 

— Il n'est pas b o n ' ! 

— Que si! répondit Bagassou a \ec un 

sourire, réticent. 

— N'est-ce pas exactement le numéro 

qui est porté gagnant? 

- Q u e si'... 

— La même lettre Je série5 

— Que r'.. 
— Alors-... 

Bagassou eut son bon sourire qui, cette 

fois, n'en finissait pas, prolongeant, comme 

à plaisir, l'angoisse de Capestaire : 

— C'est tren le même numéro... 

— T u l'admets!... 

— 1 a même lettre de séné... 

— Tu veux bien en convenir'.!... 

— Seulement... ce n'est pas la même 

tranche'... 

Il avait lâché cela avec une noncha

lance aimable, comme une banderiile ou 

un poignard florentin. P u s . pour panser 

la bkssure. il expliqua : 

— J'ai remarqué, le lendemain du tira

ge, et je me suis fait la réflexion que le 

pumero du billet que Chouquille possédait 

pour 1a 3* tranche était sorti parmi les 

gagnants d'un million de la 2* tranche et 

j'en ai d'ailleurs conclu que c'était un 

présage défavorable, car tl ne s'est jamais 

vu qu'un même numéro sortit à deux 

tirages... Ain'i. je suis bien content que 

tu aies racheté ce billet à mon- pauvre 

protégé. . Mais comme tu es pâle!... N e 

te frappe pas. tu gagnerais peut-être tout 

de môme un lot île deux cents franc*!... 

B\TTI0S.'Y. 

Comme noua l'avons relst* la société 
d* •rjmuiasuqua la Jaanna-d'Arc a rem
porté d* brillant» succès au concours de 
Marquette dimanche dernier. A cette oc
casion elle -a reçu* officiellement à la 
Mairie, samedi 38 Juin, à 30 n.. par la Mu
nicipalité de Movvaux 

La Musique Municipale ira chercher les 
gymnastes s u Bon Convoi, rue de Rou-
balx. pour les conduire e n cortège a la 
Mairie. 

LES Sl-CCilS SCOLAIRES DE L'ECOLE 
SAINT-FAin. — L'école libre Saint-Paul 

la parolase du Beeré-Cojur présentait 
la ssnislu* dernière aux épreuves du certi
ficat d'études ol&clel à Tourcoing neuf 
garçons qui furent tous reçus. Henri Roo». 
Albert Vangaeveren et Joseph Verrroecke 
avec U> mention bien. Gérard Abtahsm 
Ro«er Oetauw. Lucien Delfortrle. Félix 
Demol. Roland Deareumsuz et Michel Mor-
snentyn. 

Ces beaux succès font honneur aux 
élevas et a leur dévoué professeur. M 
Arlekx. directeur de 1 école Ssint-Psul 

COMMISSION DES FETES. — La Com
mission se réunira Jeudi à 1» h. 30 a la 
Mairie pour l'étude du programma de 1s 
fêta du 14 Juillet. 

H est rappelé d'autre part que le» cafe
tiers qui désirent obtenir dee eubventlons 
pour l'organisation de Jeux le Jour de ls 
fête nationale, doivent faire leur demande 
«an» retard a la Mairie et que les sociétés 
qui participent au cortège doivent égale
ment adrseser à l s Mairie la liste de leur» 
adhérents 

LE CHOMAGE. — Au cours de la période 
au 11 su 16 Juin, il a été psyé en alloca
tion» de chômage la somme totale de 
16 902 fr. S0. se décomposant comme s u i f 
chômage complet. 15314 fr : chômage par
tiel. 1.511 fr. 50; Buresu de Elenfalsance 
77 fr 

MUSIQUE MUNICIPALE. — Comme nous 
l'avon» annoncé la société donnera un 
concert public S l'Ho»plae demain Jeudi, 
a 30 h. Rassemblement au «lège S 1S h. S0 
paiir le» musicien», tambour» et clairon», 
en tenue. 

"JenA/iAux/iùis 
sujipad&i coûte. 

migraine 
. . . «t la douleur est telle qu'on 
avale comprimes sur cachets, 
bien qu'on sache par expé
rience que le soulagement n'est 
ni assez ranide ni complet 
Enfin voici une formule nouvelle 
et qui est le bonne : parce que 
sous forme de poudre immé
diatement assimilée, l'anti-
nevreigique KAFA supprima 
instantanément toute douleur: 
migraine, névralgie, maux de 
dents, rhumatismes, douleurs 
périodiques, etc. . 
Sana aspirine ni antipgnne, les 
Poudres KAFA sont vraiment 
inottensives et n'ont aucun goût 
Essayaz-ies une fois, et voua 
ne deaeepèreret plus jamais 

) 

MOUSCftOH. l t t . rw «e le q r i t n i i a . M 4 ) . 

le »oche.* 
e ? Cote i 

1.80 

lo bol'e 
de l? cote 

tir. 
Dans toutes les Pharmacies. 

UA& 

Echantil lon gratuit, Lab. KAFA. 

KAFA doaùewi sen va' 
Annemesse (Hte-Savoie) 

RONCQ 

D é g u s t a t i o n - V e n t e « 

2 6 . e u e de I» G+Chaussée, UILE. \ 

I t//n fie*-*- p>&*tO csLe/i'j 

MARCQ-EN-BARŒLL 
SUCCES SCOLAIRES. — Tout récem

ment st. Olivier, directeur de l'école pu
blique dee garçon» du Bourg a présenté 
sept élevé» pour l'examen du certificat 
d'étude». Tou» ont été reçus. Ce sont. 
René Vanhufel. Maurice Oobert. «.ugène 
Oervolse. Oèrard Deledalle. Alphon»e Rau-
tanlda, René Colene, Pwul De Smet. Ces 
trol» dernier» avec la mention: Bien. 

f laies vsrltoeuse» - CroeteeTelteu»ee - Acn» 
aoutoni «oagear» Herpe» Demengeauo». 
Psoriasis Sycosl». sont rapidement *n*r'*StT 

i V T R A I T t M E N T J.-M. LARCAOE. Pb«r 
ï a i « ^ l e » c l î u ï t a ! S TAJtBES t H - ftrtn.,. 
(Envoi srstnlt d'une Importsnte broenor»). 

HALLU1N 
L'ENLEVEMENT D E S D É B R I S 

S O L I D E S 

D e s modifications sont apportée* 

dans le fonct ionnement du service 

Pour assurer un »»rrl<:» pla» régulieT d» 
realsvasseat «ee deorla «liée». l'Aémin.stra-
aaaiaer '.es ionr. é'ènl»v»»MBt es ces éébrls 
cal se f.lsatt »r«e»d*ann.n« te «eTBie» et s 
ïrraier J « r du melaT Cn arrêté de M- ie 
»l"5e en date du 1» J«la 10»* " e s t de i t . r 
le! ujodiiratioe» el-»»r*» : „ , . , „ 

Le SéTSMe d'enlsvemesl d.s débris solide. 
aurs Usn à partir de 18 i . Il se 1er» »» 
•alvaat l'itinéraire de b»l»T««e en vigueur. 

Li premier siardl do sjol», sur tous les ene-
min" rue» plseee. eonr». courtes et eues 
ittués au eorjrlisot d» ls Bout» Setlocile. T 
eemerl, ls dite Route Nstion.le (depuis la 
Potfane JUSTU'.U Soir Pignon). l s c o ; r Devis 
et 1» Cité S*i-»«opol (Secteur de 1» Usrei. 

Le premier mercredi dn mol», sur toi s m 
eremlus. me. . pUce». eour». eoureea et cuit 
»:tu.a sntre I» "«ut. K.tleaele dan. w Mette 
d<-nui. la ru. d, l'Eglls. In.nfn ss No» f'-
rr.on (non eomprie « i n partie «e la avv» 
Ecute nationale «t 1» Cité Sèba.topol 
ligna passent fer l» rae 
depu.t le Berotie Juwtu à la 
aboutissant me et 

RONCQ FETE LE SUCCES 
DE SES GYMNASTES 

La société gymnastique et sportive » La 
Jeausa-d'Arc » de Roncq. a remporté, d i 
manche, s u concours de l'Union de Flan
dre, à Marquette, u n triomphal succès, le 
plus brillant de tous ceux qu'elle a A son 
actif depuis la guerre, peut-être depuis 
sa fondation. Elle s'eslt. en effet, adjugé a 
la fols cinq prix d excellence, dont u n prix 
d'excellence couronné, et u n prix d'hon
neur. 

Le prix d'excellence couronné, l'une des 
plui haute» distinctions fédérales, a été 
obtenu par tes adultes, qui concouraient 
en dlvlalon d'excellence, catégorie supé
rieure du classement, u- i pupilles, pour 
la première fol» depuis avant la guerre, 
« décrochent » également le prix d'excel
lence. 

En boxe, les athlètes roncquols ont ob
tenu 181 points sur u n maxlmu i de 200. 
Pour la pyramide. Ils se rangent A la se
conde place du classement général. 

De même, la clique obtient-elle, parmi 
s ; 'Tante t jclétès concurrentes, le deu 

xléme rang, ne se laissant distancer que 
de cinq points, parmi u t t s Isa clique» 
du diocèse de Lille, par la «Jeune Oarde» 
si réputée d'Halluln. 

Ces magnifique, résultats font le plu: 
grand honneur aux chefs de la e Jeanne-
d'Arc », Mf» Emile Verbeke. moniteur-
chef : Plrmln Rigole, sous-chef : D o n r 
Bockatael. chef de clique, dont la direc
t ion a été récompensée psr les coefficients 
les plus élevés. 

Aussi la p:pulat lon ronequolae, - . - l a 
déjà sa lu ; les gymnastes, d l œ a n c h i soir. 
avec une sympathie manifeste, admirant 
la belle tenue d'un défilé impeccable en 
dépit des fatigues d u n e urnée écra-
esnte, se prépare-t-elle a leur ménager, 
ainsi qu'A leurs chefs, la plus chaleureuse 
réception, Jeudi prochain 21 Juin. 

A 30 h. j "*ctaes, la société escortant ses 
chefs, quittera la place de la Oere. ré
montera la rue de Lille Jusqu'au Fau
bourg, pour se rendre ensuit* a la Mai
rie, o ù elle sera reçue par u Municipalité. 
La « Jaanna-d'Arc », a son tour, recevra 
les membres de la Municipalité et les dé-
lt ués des groupements e t sociétés amis. 
S son local, ob s'achèvera la fête. 

Nul doute que les hat ants pavoisent 
abondamment leurs demeure*, sur tous 
le parcours, rusa d* Lille, du Blllemont. 
du Docteur-Oallssot e t das Arts. 

Nombreuses aussi seront les familles 
qu tiendront, au passage. A offrir des 
bouquets et des fleurs aux chefs, héros 
de la soirée. 

Le rassemblement de la société est fixé 
A 7 h., s u local, qu'eue quittera A T h. 30. 

ard-Veillant 
de. Eroles e 
l'Érlise. no< 

(Secteur du Cirn» 

c i f i 

(Secteur .le 

dér.r'i 

NORD 

sait «es démolitions 
de* batlm»nt» qui es 

our cause de vétusté 
qui excédent les alignement» 

sdaet arrêtés, sait les terrain» a occupe-
MT la vole publique ou les particuliers 
soit snan les indemnité, qui seront due* 
d* part st d'autre pour la eession d» ce» 
terrais». 

Es» I n t t m s t i sent Informé» que le plan 
fixant le* alignement» d» la rue de la 
Prnecte. approuvé et rend'i exécutoire est 
déposé S la Mairie de celle ville «Bureau 
4* la Votrt») oti Us peuvent en prendre 

SOCIETE D-HOETICTLTURE. — En rsl-
ess) du grand intérêt que présente 1» 
coedêrsno» qu* ter* demain. Jeudi, a 18 h.. 
M lljssMi.1», architecte parasgiste. dlree-
«rar eâj Jardins st promenade* ds .a ville 
«V sanatstiM, daas ls sal is concordis 

aee-DTon. les membre* a* l s 
raeumir» de Tourcoing, «ont 

tantes a T sssister. 11» ne 
earsaioeœent pas le moment 

entendre os arasa 

PARTI «erURUCAlN, RARICAL ET 
RADlCAL-tOCIALISTE. — Ce mercredi, de 
1S a 20 l i . permanence su Café de l'In
dustrie. 2. place Victor-HsasebroucQ 

HAKMONIE OU BLANC-eEArj. — Au
jourd'hui mercredi, répétition de* pro-
grsmmes de» concerts S l'Epaule le l*r 

Juillet, et à Tourcoing le S Juillet. In»-
tructlon» pour la sortie de samedi 23 Juin 

CERCLE l'VION STMPHONI41UE. - C* 
mercredi. S 20 h., répétition habituelle 
Nouveau programme a l'étude 

ORPHEON DES T«AVAILLBTJR*. — O» 
mercredi, à 20 h., répétition génèrUe au 
local Communications importante» 

« RIGO-jaZZ DES CINQ-TOUS». — Ce 
mercredi, a 13 h., réunion d* la 
«ion x 30 h., répétition générais 
tlonselle peur la sortie " 

eemprit ces e.t»a 
•tare). 

Le preml-r Jendl du mol», »ur to 
n-ini. me», place», eenra. couréei 
attire» entre la Bout. S.tlon.le, dana s» p.rt 
depuis ls m . d . l'Eglise Jusou'e ls Bousr 
(non compris celt» p»rti» d. 1» Rout. >ati 
nal» et l» cour Devoil. un» ligne panant de 
ru» •» contoor d. l'Egllfe passant »ar 1 
rue» des Eeoles. Eéousrd-Vsillsnt. jusq 
B.coue. y eompri» 
U Psnn.rir) 

Lorvqu» 1*. joui 
solides temberent un Jour férié, le. traesu: 
n'suront P»s lieu. Le» a*bit»nt» sont Inrit. < 
dans e» ess, à »» conformer eux instruction 
nui seront données p»r r»dmini«tT»tion. 

La» débris so'.-.d»» éoivtnt consistar «scluti 
cernent en tessons d» bontelnes, vieilles botte*. 
de eoneerve». vieux récipient», debri» d» verrei 
et de f.ïenc-i et et» oh]»ts doivant être déposrt 
dans des poubelles itesux, paniers ou ealasa») 
Seat 1» poid» n» peut d«r>»»»eT 30 kilos. 

11 eet fevmellement interdit de former des 
tas d» décris sus socle» des mes, en <»e« des 
maisons ipnsbitées. murs d usines ou dm ter
rais» vsgaea: d» déposer »ur 1» roi» putiliqu» 
Ou sur le» trottoir», le» pourbelle» eusTis*»» 
•pré» le psssac. d» l'éboueur, de déposer (I s 
grivois, decotnftr»», d6b»is d» toute nsture 
prouveasnt de !'indu»trl« on d» l'esécution de 
rrsrsua queleono.ues Oena^il seront enlevé» 
p»r le» seins des propriétaire» eu locataire-, 
conformément S l'article 18 du règlement 
municipal d. la veiri» »t de 1 hr«>»n» pu
blique. 

Les ln(r»<:tion" »u présent «rretr lèvent 
consistées par des proeék-veroaux et pour-
aslvi» eenforménseat aux lois. 

M. 1» Cemmi...rre de poli,-, et les «senti 
•oui ses ordre, .ont ebargée de veiller S son 
•xéention. 

LES ANNONCES pour 1» • Journal de 
Boubalx » peuvent être remises ches M. 
Dtllle». libraire. 

UH FONCTIONNAIRE SATISFAIT 
recette suivante que tout lé monde peu pré
parer réellement ches sot et grâce à laquelle 
»e» cheveux ont retrouvé leur oouleur n«tu-
relle slore qu'il» éuient complètement blancs: 

"Dan» un flacon de3S0gr.,verseï30gr.d'eau 
de Cologne (3 cuiller» é aoupe), 1 gr. de glycé
rine (I cuiller é café), la contenu d'une boite 
de Lexol et remplisses avec de l'eau ' 

Le* produit» servant a la confection de cette 
lotion, qui fonee lee cbeveux grt» ou décolores 
et le» rend souples et brillsnu. peuvent être 
achetée dan» toute» les pharmacie», rayon» de 
parfumerie et salons de coiffure, * un prix 
minime. Appliquer le méUnire sur le» cheveux 
deui rois par semaine Jusqu'à oe que le nnanec 

U n incendie raYage nn magas in 

à Armentière» 

T_'n incendie s rampe le* va»t«* tnsgs-
«irs du PalaLS <le i IntoeVa, géae* Saint-
Vase*, a Armcntiê-rcs. sj»a» M. Hubert 
XCU.IIT i'-t direrteur. 

Le rfT.-cW-oh»n!«*ée et le premier étage 
furent La proie des flammes. 

U n ouvrier, père de six enfants , se noie 

dans le cana l de Fnrnes 

M. Camille Storrue. rVsré de 43 «ns, 
ouvrier en ch0mai:,\ demeurant k Ghy-
velde, »'é-tait rcnilu a \ec SA femme et 
quatre SS ses enfants sî r la berge du 
canal de F u m e s à l>unkern'.M\ près du 
bureau d"s douanes françaises. 

Bn raison de ta chaleur, M. Storrne. qui 
venait de manger, dérila de se baitmèr 
malgré le» couseils de prudence de sa 
femme. 

Quelques secondes âpre* s'être mis à 
Tesu, SÀtorm» fut pris de congestion et 
coula à pic. Ce n'est qu'après trois quarts 
d'heure ae recherche qu'on retrouve son 

segswti. 

POUR SE BIEN PORTER 
Les néphri tes chroniques 

On appelle néphrite l'Inflammation des 
t issus du rein. La maladie est sérieuse. 
l > s néphrites sont en effet cause de tout* 
sortes de troubles graves qui peuvent ame
ner la mort dans un délai plus ou moins 
long, suivant l'Importance de la maladie. 
Il Importe donc d'an connaître le» symp
tômes principaux et surtout les symptôme» 
du début, pour être a même de com
battre la néphrite avec le maximum de 
chances de succès. 

La néphrite chronique s'annonce parfois 
brutalement par une manifestation appa
rente, œdème de la face, oppressions, sai
gnements de nez. etc.. mais plus souvent 
le début est insidieux et passe presque 
Inaperçu. Voici les symptômes qui per
mettront de dépister la maladie dès son 
apparition. Le pouls augmente de fré
quence (100-130 pulsations a la minute) . 
On s'aperçoit, en le prenant, que 1 artère 
parait volumineuse et qu'elle roule sous ls 
doigt. Le malade est fatigué, déprimé, n 
remarque que sa lassitude s'accroît avec 
l'usage d'une alimentation carnée. Il eat 
oppressé, ressent des palpitation A l'occa
sion du moindre effort, du plu» léger mou
vement. Il faut ajouter A ces symptôme* 
ceux qui ont été écrits avec beaucoup de 
soin par Dieulafoy et que ce dernier a 
appelé le* « petite signes du bi ightlsms » 
IBrlgnt étant l'auteur de nombreux tra
vaux sur les néphrites) . Voici quels sont 
ces signes : 

On remarque que les urines du brlghtl-
que. au début, sont excessivement fré
quentes, sinon très abondante». Le malade 
dira qu'il éprouve la sensation « du doigt 
mort » avec ou sans .ourmlilement et pâ
leur de l'extrémité des doigta. 11 y a en
core les bourdonnements d oreille, une 

désirée sott obtenue il ne coloré pss le cuir j légère surdité, des démangeaisons excessi-

La lecture 
de la déclamation 

ministérielle 
A la Chambre 

L a eéanee «et o n r e r t e à 1 4 Iveiwes, 

scu» l a p i t e d e n c e d e M . Poneers t , P t * -

sidtynt. * , . s 

Celui-ci rend boTarnatre a l a matnoire 

de M. Léon Tbeodor . ane ien b i t o n n i e r . 

are i en ministre , décédé. 

M. d e Broquer i l l e . premier trioniitre, 

donne lecture, on {rarieaie. p u i s em f la

mand, d e la déc larat ion min»*Mri»l4a. 

Celle-ci reste d a n s les «rénéralttée e t 

ne sismale aucun p o i n t Dolitjqne pré -

ci». E n ee qni concerne l a q n e a t i o n l i n -

tmiaticrae et la oneet ion acolaire , le 0 o n -

v«rnement cont inuera la po l i t ique du 

Cabinet pr^eèVlent ; i l en «s»t de même 

p o u r les quest ion* extér ieure* • la 

défeiase inté«rrale d u terri to ire s e r s 

poursuivie . C'est sur la quest ion f inan

cière que se porte l 'attention du Qou-

vn-rnernent -. le franc n* sera p a s t o n 

d e et l'équilibre du bndsret aéra main-

t<?u à tout n r u ; la f i scal i té s e r s allé-

e t « p o u r st imuler l 'activité industriel le . 

Le Gouvernement p r o t é s e r a lee c las-

*e^ movennea, l'enaénirnement technique, 

l 'épargne et l'atrrieulrare. H eoMerrera 

la léeialat ion xoeial* e n yisroeur e t tra

vai l lera à résorber l e ehôma»re. Le m a i n 

t ien des a l locat ions e s t assuré, ainsi aue 

le sout ien de* fami l le* norabreueee. Le* 

t ravaux publ ics seront cont inués . L * 

Gouvernement n' interviendra p a s pour 

abaisser les sa la ires industr ie ls e t ne 

cherchera Bas ie remède a u x m a u x pré-

cents p a r l 'abaissement du n iveau de 

la v ie des ouvr iers . Le Gouvernement , 

enf in , demandera dana nn cadre nette

ment dé l imité de» pouvo ir s spéc iaux . 

Cette déclarat ion n'a soulevé q n e d e s 

applaudissement* assez rare*. 

M. Vanderve lde . eoeialiate. a demandé 

tit s préc i s ions s u r ce protrramm*. I l n e 

voit aucun moti f i l 'octroi d e s pon-

vi irs spéc iaux et n e v o t e r a p s s la con-

frsnee. , . . 

M. Max . l ibéral , v o t e r a l a conf iance . 

Mai s il consit lére la crise ministérie l le 

cemme une f a u t e et re*rrette l e départ 

de MM. H v m a n s . L i p p e n s e t Jaisson 

Il cr i t ique aussi l a mesure qn i f a i t 

o t s s e r au Ministère d e l 'Intérienr la 

Sûreté eenéra le . 

P lus i eurs paasaires d s e s d i scours o n t 

été acclamé* p a r les soc ia l i s tes . 

E t ceux-ci crient : o Démiss ion , dé

mission ». q n s n d M. de Broquevi l le ee 

Uve p o u r répondre s M. Vanderve lde . 

I * Premier minisstre exp l ique a n * la 

crise ministérie l le a résulté d* deux 

ve tes host i les de l a Chambre. M. J a n 

sou éta i t d irectement v i s é e t l e Csbinet 

ne p o u v a i t p a s n e p a s e e «solidariser 

avec lui . 

E n ce oui eooeerne l a Sûre té r/ubu-

que M. d e Broqnevi l l* accepte d e r a p 

por ter la mesure M\k pr i se . 

M. Carton d* W i s r t . cathol ione, 

insiste s u r le maint ien de l a p a i x aco

laire et d e l 'entent* e a t ^ l i q u e - l i h e r a l e . 

MM. H u b i n . social iste . e t Del i l l e . 

frrnt iste . combattent la déclaration. 

La eéanee e s t levée à 1 7 h. 15 . L a d i s -

eu t ï i on cont inuers mereredi . 

IMPRESSIONS 

S i l a déclarat ion ministér ie l le n'a 

p a s été accueil l ie avec chaleur, l ' iaei 

Hrnt a u e M. Max a provoaué e t qui 

a été acclamé par l e s eoeialiates. e p l u 

tôt servi le Gouvernement e n l 'ernensnt 

r. préciser Que la crise provenai t de 

r o t e s host i le* é m i s eontre M . i s s a l 

r>sr les eoc ia l i s tes e t de* n i l i i i » . 

D s n s leurs diseouns d'à 

M M . V a n d e r v e l d e e t Hubim 

té* d a n s u n e réserve tarés 

D'ici à demain , l e s députés 

ront e t l e s espr i t» M 

conf iance a u Gotrr*rr»*»m»nt i 

e u e e aéra l a uaasiilittbB. 

Au Sénat 
L a séance, e s t OTreerte à 1 4 lsfasaV 

acus l a prés idence d e M . D s n a t t e . • « • . 

aident. 

M . D e v e z e . rie«-pr4%idesH d u 0*»aafi. 

donne lecture d e l a déciaration s»sW»v 

térialle. 

L a discuss ion s e r s entamé* stjksssl I» 

Cbtvmbre a u r a terminé k daftsi, 

L a S é n a t a adopté un esrrtain : 

d< projet* de lo i s , notasuneut la i 

l i en d'une éeoie véter iae ire à JTUmt' 

t.'.S de Gand. 

I l a r e n v o y é e n Coirtmiation l e psjeiei 

de loi s u r la vente de l'alcool. 

L s demande de levée de l'i 

c i -rlemen taire d e M. 

aei ateuT cathol ique, poursuivi 

accident de roulage , a été r s j e U s . 

L a séance a été levée à l o ! 

et l e S é n a t s 'est ajourné jtssrrrrs, l 

chevelu. Il n'est ni gras ni poisseux et re*t 
Indéflatmenl. Ce more» rajeunir» de beaucoup 
toute personne ayant de* cheveux gris. 

dimanche 

MOUVAUX 
AU CONSEIL MUNIG1TAL 

L» Conseil mssielasl tltadrs as» rènalon 
ertllaslT» U v.aéreél SS Jsis I I O L k U 
alairla pour étUbèrer « w l'erére 4a t**' 
eslvtat • 

Heepio. : Cxassea da sussal. ée geessea es 
«eevear peur l'sssrsss» l»e*i l>a»l«>ll aféi 
eaael» sa SsMlas* ée r*a»»»4e» 1**>4; badget 
rlaiilf pour l'eaerelee ls>SS. — aVsssaa éa 

blentsiMae» : >xsss*a éa essspte a* gestion 
in Berev.nr peur r.jereic» 19*S: obapltrci 
»H4it>eeelf . s r,»4;ét il» rwsrele» 1SI4; 
badget pffisuiUi pugr 1 sxsreic» lSeS — 
Copia*.Ut» eesmuasl» Cosapt» sestlalstrstlf 
ta ssalr», eaeseie» lWg ; eosspu ée gégtioa du 
Saa•»***• «serai»» l i e * ; usés»! eéélttessel. 
•xeralee We* — BVae Xeaa-Bart i Mise sa 

„ établit»* — lsassassllss ée* issssalsisli»! ré-
a _ . • * _ * • t» r^as»; s»»»*»»»*» ée» • e»»aail%»s|a»» éheesee f»ar 

1 tt ^ s ' a T i L " ^ ' l *̂ » l t m —»—,t***^« es d.s» Mlssné* psmv V. 
i * . . \ , - 5 *> >• » • « • eévlelea de» lesta, « l » » . , . ^ . .^rrSsaa.1 ée 

i» l i î î i M •»* ***»» Os»a**ra». — • * " ' • • "a le tpe l ées Cas» : 
, i . JÏÏJ? J5*J*; sass»tTla. Tv.14* ée «s»"*»le» — r . . * s m U g a l d . 

_ . H I, I fr 4» 1» ptêoe. bondon». 0 fr »5 «»*m«e» • v****?0»» evla _ Dsaaaaêe ée 
ks l ies»: vert awut. J t . s , , n M l'aesteavs Se*r«v, n . , »»» ,»» , ; „ t a . — 

B t f , f . h-', e f, m , ptsVe- \fM,T* é'edalte» : Prr,lon»aiie» ée» 

— La* douanier» c* la 
it arrêté s t déféré 
te mraet. S an» 

pa, ras s* sesas, najesa» opsom-
•* e s sào-grarrrm». d» tabac 

f" a u x sUIXCa. - Itsxchan-
i S a J r T T Î » T «5»*"«* »• Juin -

S tT !?• *» i» a*., banane», a i » i , i l 
est»**' p-rmme». î fr -
» fr • > J S fr. T» i, g 

a t tf. m ' 

pèches 
rleot*. i n 

*a 
MÎ fcm : »b: 

Chez les « Aa d e s As » 

Ainsi qu* noua l'avons annoncé, la so
ciété d'épargne « Les As des As ». établie 
au débit d* tabac, rue de la Oare. a repris 
sa vitalité. Le* membre» qui en falsalsnt 
partie et ceux qui voudraient e n fars sont 
prié» de se f a t » inscrire au siège avant 1» 
1 " Juillet., 

- i commiss ion provisoire, élue dana un» 
réunion tenue lundi soir, s* tx>mpoes 
comme suit : 

Président. MM. Achille Calmeln; vlce-
oréstdent. Ferdinand s»uJol : trésorier 
Paul Vsndeborre : secrétaire, Henri Cou-
atneau : «wunlsss lre*. Désiré Oujardin et 
Henri Cetry. 

Un» réunion générale aura l ieu la same
di 30 Juin, a 19 h. S0. 

ATJ « DlSPEHSai»» DatpajtTsMKNTAI. » 

les uasulptlons. es marersdi. de 14 h. JO 

LÀ OOWslJLTAIlOI» D M »°t'st*M»WI«S 
a l»»u autourS-hul, S U h . «« W * 1 « J 
Buresu da bienfaisance, rue de» s)solss. saie 
•era pratiquée par M. la docteur Lo-1 

A LA CHOBALC MIXTr ÏOIS8IAI.S 
s>B SAfNT-aWJUlIB. — Ce mercredi. S 18 h. 
M. rêpéttston géuèial* pour tou» les mêm
es», s » u CaisssU mixte, au Oercle salnt-

L'ENCOURAGEMEMT N..TIONAL AUX 
rAMIIXXS NOriBRXUSBS. — Les bénéficiai
res de l'allocation d'enoouragement national 
aux tsmllls» nombreuse» Inscrits sur .'état 
men»uel et qui ne perçoivent pas les allo
cations familiales Instituées psr la loi du 
11 mais 1933. «ont Invité» a M présenter S la 
perception d'Halluln le plu» tôt possible, 
en vus de toucher l'allocation qui leur eat 
due pour le mois de mal 1934. 

Ceux qui ont déclaré to icher ce» alloca
tion» ne dilvaot pas se déranger. 

AVIS AUX CHOMÏUB.S. — Aujourd'hui 
mercredi, pointas* de» chômeur» partiel» a 
9 h.; de» chûmeur» complets, de 10 h. a 
10 h. 30. 

POUR LE aOUlACBMENT D'UNE 
G B A N U E OsTOXTUHB. — Dimanche une 
quête sers, organisé» dan» la commune 
»v»c l'autorisation d* radmlnlstratlon mu
nicipale, au profit d'un* famille nécessl 
teuee don* ls pèrs vient d'être victime 
d'un accident de travail, tandis que la 
mare et l'un dss enfsats M trouvent * 
l'Hôpital. 

AMICALE DU BLANC-rOUB. — Cette 
smlcsls organise, pour le dimanche 3» 
Juillet, une excursion en autocar S Ostende 
Inscription ches M Henri Beuvlet. prési
dent. 93. rue de Lille. Le vorsge est gra
tuit pour les lauréat» du certificat d'étude» 

A LA « PHTLHARMOKIE ». — Bépétltlon 
r» mercredi, a »0 h., au local. Café de la 
Téta d'Or, ru» d» Lille. 

A LA FANFAU DU »»1AÏIC-P<>UB- — Au
jourd'hui mercredi, répétition a 1» h. 4*. eu 
•lésa. Café de 1-attolle. plac» J.-Bte Vlllaln 

• BABNUM-HABMONIK ». — «tecaptlon-
neUement. U répétition aura lieu oe mer
credi, a 19 h. 43. 

LINSELLES 
A L'ORPHEON LINSELLOIS. — Aujour

d'hui niereredl. répétition générale au local 
Oafé Mille VansSeenKlete. rue du Maréchal 
Pètaln 

BONDUES 

vement pénibles au point que les mala
de* se grattent au sang, les crampes 
douloureuses aux mollets et survenant 
surtout la nuit , les saignements de nez, 
l'artc. temporale qui tait saillie, la sen
sation de froid qu'éprouve le sujet même 
dar.i le» saisons les plus chaudes. Ajou
tons encore le réveil brutal par une se-
cou.v.c brusque survenant dans la pre
mier sommeil de la nuit, et nous aurons 
ainsi la symptomatologie complète d u 
débu. de la néphrite chronique. 

C'est alors qu'il faut savoir se soigner. 
Ls médecin prescrira la médication qui lui 
paraîtra la mieux appropriée (ventouse*, 
massages .théobromlne, dlurétlne, etc . ) . Ls 
régime alimentaire doit être surveillé. On 
ne donnera que des aliment» peu toxique». 
incapables de léser la cellule rénane. Le 
lait, ls* purées maigre» sont Indiquées. On 
évitera les viandes faisandées, le gibier, 
l'alcool. On se trouvera bien d'un régime 
hypoazoté : légumes verts, pommée de 
terre, pain. ris. sucre. Le sucre est dépour
vu d* tout* toxicité et eat remarquable
ment toléré. En plus de son pouvoir nutri
tif qui Joue Ici un très grand rôle I puisque 
l'alimentation en viandes doit être sup
primée), U est incapable de léser la cel
lule rénale a n'Importe quelle dose. See 
propriétés diurétiques ne sont pas non 
plus négligeables et le malade s'en trou
vera très bien. D'ailleurs, beaucoup le 
demanderont eux-mêmes car la nature 
sait provoquer le désir de ce qui est né
cessaire S l'organisme. 

PAS-DE-CALAIS 

• * - U s : gsstTV 

s*»-, « nv— 
U fr M a U fr 40 .« * * 

ax mafTi*'* — 
i e» u a li iv. îo, rus s* 

•Mga 

s.. T»' 

Desaaad*». evt». -» 
* * * * * * I Tas» •jasai»»»»!» s»» Sa» asssssssssaiî  i nèsssss 

e î î . ** V f ^ » '** ! • • " •"••"•»' - « 3 5 

r^xz^fsssrz ur3s»îê pr. 

e l i o n d'Or 

• Oours gratulU 
U a , Oafé du 

place d* IXglls». 
CHOStALB SADTT-ALPBONSe- - kvSpètl-

ri<* ê» sswsaradl a 19 h. «M local ordinaire. 
A LA HasUaAsWOlsTIX. - D « 7 SHzra 

K s» lêpêslUmi. ni d» oours avlesxrtrhuL 
eoBSr*. Ht société donnera demain, sur 

la plaça Jsesn-Jaurè». un axsnosrt dont noue 
mibHweem» le prosrrnrnme. 

A LA < COVCORDIA-HASt .ONU • . - C, 
«U. a 19 h. 30. lêmittaliuei «xcsmtion-
Oafé a* la l u r l a , psaa» de m i l s » , 

Avis aux industriels 
et aux commerçants an sujet 

de l'emploi des étrangers 

L'article 64 du Llvr» II d u Coda d u tra
vail interdit a toute personne d'employer 
un étranger non muni ds la carte d'iden-
ttt • d'etrangsr — o u d u lêuéplseé e n te
nant Heu — portent la mention « travail 
leur ». 

Chaque Infraction S ces dispositions est 
passible d'une amende de 500 S 1.600 fr 

H est donc recommandé aux industriel» 
s t aux oomm»rçant« d'exiger d i leurs o u 
vriers ou employé* l s production ds 
carte ou du récépissé em tenant lieu, por
tant la mention * travailleur industriel » 

Attention i la fièvre 
La fièvre dénonce toujours u n mal sé

rieux : c'est peut-être le début d'une 
grippe, d'une typhoïde, d* la rougeole, da 
la «carlatlne, d* la variole, d s l'éryslpéle, 
d'une infection puerpérale, etc... Pour taira 
tomber la fièvre et d u même coup faire 
avorter ces maladie*, an ter* simplement 
prendre au malade de la Boisson ™-n->*-
de l'Abbé Magnat. Portement anutoxlqus, 
cette boisson détruit le* microbe* -qui ont 
envahi le sang, 1* ftévre «e m e t a b»léser 
dans Isa 12 heure* e t e n quelque* Jours, le 
malade est s inon complétamsmt guéri, du 
moins hors d* danger Ajoutons qu* la 
Boisson Blanche est lnoffensive; elle n'em
pêcha ni n* contrarie les autres traite
ment* q u e l l e rend d'ailleurs inutile». Le 
naosn d» Boiason Blanche (pour 1 llare), 
T fr. SS : le triple flacon (pour S litre»!. 
19 fr. 80 toute» pharmacies. éSBOTd 

SOMME 
Au c o s m « P u s a c — s i s , trais 

A » LA CMcns*ma ». — o* 
a la Maison ds U Satnte-Pamllle. rue JJSsné 
d'ail ssi l . a 19 b, S0. cour» « s solfège: S M h.. 
répétition. 

QUESNOY-SUR-DEULE 
LES ANCTSNS COMBATTANTS eont priés 

d'assister sux funêralll** <" M. Outtsve 
Lecolntre. *ntr*pr*neur. membre de la 
section qui auront Heu dtunaln Jeudi a 
9 h Réunion au siège. Hôtel du Oerol». 
8 S h. 4S. 

COM1NES 
BORrrES-S^lsTATsrSS — n Ss* rappelé 

quni esn formsnsBIStif laSalW» « • PUsssr 
d* l'eau aux 

le» u secte» méaagsT» 
d'au-

L'arrestation mouvementée 

d'un cambrioleur à C a r d a 

Rentrant cher, aux après une soirée 
Paasée su cirque. M- et M m i Albert 
Q«»e41e, bouisngers, rue du Vieux-
ObAbeau. à Oarvia, swUnrHrent du bruit é 
l'étage. 

M. Qsven» s'y rèjtvdet, mai* il reçut *nr 
1* tête le stnte'rneaa du grenier. Le bou-
Jenger se rnanit sVors d'un revolver s t 
tirs dans la direction du cambrioleur, qui 
fryni s s* lee l o t s . Le milfaiteur n» .tu 
pes attsint. mui» 1 voulut sauter dan« une 
oeur. i l auoqua son coup et se fout* le 
pied 

Les gendanns* n'esarent pins qu'a l'arrê
ter queaiiaass mityute» pio» tard. C e s * e e 
Bomosé Esnè Oobssst, 21 an*. s*>d*B 
oovxree de la Iwotaïkgsme d» M. OsveOs, 
OXM evosa être verso estes «on 
psbran pour le cambrioler. 

BOCK RUBIS la BIÈRE 
des Connaisseurs 

El forte iians les bonnes maisons (faliroentation 

LunoL s e cour* d* la soir*», s * sac s» 
• le s*etant deeaaré dus» ta cave r u a 
remeuble, en eonr* d* «sai i t t t lœ. ptae» 
Au FU, à Amiens, ne* èqaipe ée pom
piers se transporta sur les lissas posjr 
combattra 1* ejalssu. 

Ver* 21 hesees, le caporal (>S»»>nn»s 
«t les sapeurs BrisVs, D i l H i h i et t e -
gutn, tseerspé* é eoyer ses 4»eO*s*rse, s e 

U O U f l f * & ( eW*tt»\»»»Msa> UCO»a3*^|M paW #as# 

LE ROI A HAELEN 
L e R o i s e rendra à Heeton 

p i o e b a i n à l'ooeaaion des 

ocmmémorst ivea célébrant l e 

anniversa ire de la batail le crut s*r l ivra 

le 1 2 s o û t 1914 . 

U N C H O M E U R GAGNE U N G R O S LOT 

D E 3 0 0 . 0 0 0 F R A N C S 

Le e-ros lot de 300.000 Pisau» es* l a 

13* sér ie de l s toterie de lTi i i i ie iakiu 

de 1935 s été trssTné p a r un 

chômeur. Gérard Piqneur. habitant \ 

Mori4ss*Trat. k Bruxelles . 

I l ava i t acheté des billets de l a M a r i e 

de l 'Expos i t ion de chacune des esraea 

précédentes , mais jamais i l n'avait 

«rturné ; 

Le tra înant est chômeur depnia *Vsu 

moi s et le nére oeeune une plans Ben 

stable e t pourvoyai t seul aux tiisiiiiii 

des quatre personnes composant * * 

ménage . 

L 'ASCENSION 

D A N S LA S T R A T O S P H È R E 

L'ascension dans Va s* i sto»»u»»ère 

pourra avoir lieu après le 2 5 juin aae-

aitôt a u e les condit ions iiiéténiinVnsîsiBss 

favorabl** auront été réunies. 

M. Max Cosvns e t M. VajftneT U s * 

mettent au point les divers spuSTsfls 

de mesure e t de direction d a n s 1» a o a -

vel le naceUe du a F . N . R. 8 . s . 

U n e légère défectuosité avant M 

observée dana la soudure d'un d e s 

cadres d'aluminium dee troue d*sess, 

me, u n e réparat ion v a é té apporté*. 

M. J e a n Wi l l ems , qui se t ient « a 

contact constant avec le laboratoire du 

So.boeeh où ' * nsee i l e s t tend l'ssiore 

du d é p s r t . s conf irmé a n s tout é ta i t 

e n ordre e t aue . sauf accroc imprévu. 

le c F . N . B . S . » pourra i t séJawar 

vers la éitrstosDbèrs à part i r do 2 5 fiais. 

U M O R T M T S T t R I E U S E 

D U N E N F A N T , A V t B N 

Le Psuquet de Mamur a fai t uaja d a v 

cente 4 Vsztn au sujet d e l s nsort d'un 

enfant d e 10 ans . Ju les Copois. qni • suc 

combé à u n coup d s fusil. 

La mère de ce garçonnet vi t avec u n 

individu peu recommandahla On se de 

m a n d e al l 'enfant s'est t u é îm-mstavs, ou 

s l l a été assassiné par sa mère e t s o n 

complice. 

D E S J E U N E S G A R D E S SOCIALISTES 

A T T A Q U E N T D E S W N A S O S 

A M 0 L E N B E E K 

D a n s u n c a f é de la rue d e s Eeekta. 

à Molenbeck. dea d inasos oui v é ta ient 

Attablés se mirent à chanter. D e s 

p s t a a n t s protestèrent ameutant l e voi-

r i u c e e t le patron de l 'éubl igeement 

té léphona à l a oo l ice . Mai s bientôt arri-

v* une centaine de ieunes t e n s de 

l 'Union aoeis l is te ant i f s sc i s te m s r s a a n t 

n a r rantra d e deux. 

U n e eha i se f u t a lors lancée à l ' in

térieur de l 'établissement. L a s rljnases 

r p o s t è r e n t e n î e U n t d e s verras, « t l e s 

et i t re -mani f e s tant* lancèrent s tore «Vas 

boulons . 

A u n m o m e n t , CIDO c o u p s d e f e u 

t u r e n t t irés de l 'extérieur, blesssaat denx 

d inssoe : Eotrer D e s c h a m p s M é a t B M 

balle dans le ventre e t d o t être t r a a s -

norté à l 'hôpital Bru»rmann ; FTaaiirria 

V s n D o r u . u n i n e é n i e u r f u t at te int à » 

bras. 

D e s renfor t s de po l i ce é tant sa t i eé s , 

!a bagarre pr i t f i a et l es •**>•»SslBl 

s 'égail lèrent. U n des f u v s r d s f u t 9**Jg4> 

âant a p p r é h e n d é p a r o n atrent. II p r é 

tend qu'il n e se t rouva i t p a s p a n a i les 

bf l iuréranu e t l'on n'a trouvé sur lui 

s n e u n s arme. Cependant , d e s ditstwos 

prétendent le reconnaître comme T A d e 

l tur* agresseur». 

Toutes lee v i tres de l'étrtlJsBwnitrt 

ont été brisées . 0 t \ s t rouvé aur l e s l ieux 

une queue de bil lard brisée , u n e barre 

de fer . des eouni l l ee e t d e s l»uloe»s. 

Le Parquet a f a i t n n * isassamte B U X -
ai mat in . 

U N INCENLHE D A N S L U B U R E A U * 

DE L A S Û R E T É P U B L I Q U E 

Msrdi vers midi , u n rneendie. M P»o-

bablement à un eourt e i r e u i t a éelaté 

dane les bureaux de la Sûre té pne l i -

aue s i t u é s rue D n e s l e , à BrnxeJ»**. 

A p r e s r i n t n minutes d'ajfhgaja, ses 

p o m m e r * qui avaient été S P » * ) U S aBsBt*-

d u t a m e n t . s e s d n t rendus ssBlaMi d u 

fea. Lee d é v ê t e s e n t D M ISBSTS IBJBSS et 

bornent à la tVastri 

aana i ir téret U n e rneratée As» i 

Le sspenr arid* s'était fraetor* le pol-
gret gauche. A l cour* *> eaavetsge, 
l sgent Nottelet e s coaiissiuaos le bras 
gaoote, 

Ua 

la-ass, stsss l à a. éd. M. Jeaa tVyiissiig. 
a s é é e U sa s . sterv 4s eseaLra, ««ssesessat 
i Desateaa, u v a — H se esste de P s s e s -

Artosa e t roosaH k la vite**» d* 50 ktts-
métrée k tTjetvr*. lorsque s a éétostr tfone 
rue il >isns>« nn r«v*4l»t». ,s«ii fin ne<«s*eé 
tvrnt» em^ni mttt le snl. Attaiot d'une frac
ture du craie , te nxaiseorssix exs irs pee 
après. 

U «'agit d-»*» sisssasl l e y s g i . s » » ! é» 

et père d* sas eaatiteka. 

U n e a u t o ta^wsrf nrtsrsi l * • *BS»S%VTC 

d 'nx t sserysS h s s a i i s ssas < * 

pâmer a* s*»*, « u s e r a i . a a ^ i ^ ^ B 

dTpre». k le aseevee de r a s v e M I •*»*• 
Parte d* Breafce. 1* radarr» e* V 
Taéophil» 1<e(êvr». «jsi'oa vèsatt t e retirer 
de» esiis de le Ly» 

Le convoi »ait«it » m i e t * poor, s * 

aaat devant la assises ée M. JSSJNSSJ K e -
ncsT et asts-Mr es»at, par la f ê i t s U a V 
I» tetstr* d* la vil»* et ai »Nr»a * • 

Deeaas U vssssss «jet 
essai é» r e s é s s 
s e s ( « a é s s e ê V 
•a ln t -Loe , , dan* ta Lr*. ta 
M. Oev.ert . itsa» leqsseBa «ST 

i n * l e . w - l * . . . . **»»»••»•»*••• 
a ' i • s tuirsisv 

caoc fut as»*s «inii 

P a*7 « pas 
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